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1 Le but de l’opération entreprise à l’église Sainte-Quitterie du Mas est de déterminer la
chronologie des parties les plus anciennes de la crypte. Pour cela, une campagne de
prélèvement  a  été  organisée  en  novembre  2016  afin  d’échantillonner  des  éléments
datables par des méthodes physiques,  mortiers,  et  d’observer in situ leurs différents
faciès et leur extension.
2 Une méthode de datation directe  de  l’édification de maçonneries  par  luminescence
optiquement stimulée (OSL) selon la technique dite « single grain », récemment mise au
point par notre équipe pour la datation des mortiers a été appliquée (Urbanová, Guibert
2017). L’événement daté par cette méthode correspond à la dernière mise au jour des
grains de sable utilisés comme agrégat, ce qui correspond au moment où chaux et sable
sont mélangés par les anciens bâtisseurs. Cette méthode est aujourd’hui opérationnelle.
Les  mesures  su  les  mortiers  viennent  en  complément  de  datations  réalisées
antérieurement sur des terres cuites architecturales prélevées dans les arcs et étudiées
par  thermoluminescence  (Bouvier  2011)  et  dont  les  résultats,  de  forte  imprécision,
avaient montré la possibilité de deux périodes de production de briques, à la période
antique  et  plus  tardivement  au  cours  de  haut  Moyen Âge.  Ce  résultat  posait
évidemment la question du remploi de terres cuites antiques ou de la réfection de la
maçonnerie au haut Moyen Âge.
3 Plusieurs zones de la crypte ont fait l’objet de prélèvements de mortiers : dans l’arc
ouest, dans le départ de l’arc sud et les parties basses des murs septentrionaux. L’étude
macroscopique  des  mortiers  sur  le  terrain  et  leur  étude  physique  en  laboratoire
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(pétrographie, cathodoluminescence, géochimie) ont montré deux types de mortiers de
construction :  un  mortier  grossier  et  hétérogène  dans  la  partie  haute  de  l’arc
occidental,  un  mortier  plus  fin  et  plus  homogène  à  la  base  des  arcs  et  dans  les
maçonneries basses.
4 L’étude de l’OSL a montré que les grains de quartz des mortiers de Sainte Quitterie
étaient  très  peu  sensibles  à  l’irradiation.  Il  a  fallu  utiliser  près  de  8 000 grains  par
échantillon,  ce  qui  a  considérablement  augmenté  la  durée  des  mesures,  et  dans
quelques cas, des échantillons n’ont pu être datés faute de matière suffisante. Au final,
quatre échantillons de mortier ont fourni des mesures d’âge (base de la maçonnerie
nord, base de l’arc sud, base nord de l’arc ouest, partie supérieure de l’arc ouest), très
cohérentes malgré le fait  que nous soyons en présence de mortiers des deux types,
centrées sur les IVe-Ve s. de notre ère. Indubitablement le système d’arcosolia qui abrite
le célèbre sarcophage de Sainte Quitterie a été construit à la fin de l’antiquité romaine.
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